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DEUX RIVES
CAP-CHAT

Les cadets débarquent
Les cadets de l'armée sont arrivés hier au 
Camp de cadets de Cap-Chat, situé sur 
l'ancien site du village de 
Saint-Octave-de-l’Avenir. En tout, 479 jeunes 
de 14 à 16 ans sont débarqués. Le camp 
est en opération depuis quelques semaines 
déjà, le personnel étant arrivé 
progressivement. La plupart des officiers 
sont sur place depuis le 22 juin tandis que 
les cadets-cadres sont en poste depuis le 27 
juin. Un petit groupe d’officiers et de 
militaires de la Force régulière les 
attendaient. Au total, 77 officiers, 50 
militaires de la Force régulière, 124 
cadets-cadres et plus de 30 personnes 
civiles affectées aux cuisines et à l'entretien 
entourent les jeunes qui passeront six 
semaines d'entraînement intensif, soit sur le 
cours de chef et instructeur ou sur le 
cours d’instructeur en entraînement 
aventurier. Ils proviennent des quatre 
coins du Québec et sont venus passer l’été 
en Gaspésie. Ce camp, qui fait partie de 
l'entraînement régulier des cadets de 
l’armée, est décerné aux meilleurs 
candidats dans chaque unité.

RIMOUSKI

Exposition et dépliant
Le Musée régional de Rimouski accueille 
en ses murs jusqu’au 26 juillet, une 
exposition relatant les 125 ans d'histoire 
du diocèse de Rimouski. On peut y voir des 
pièces d’art sacré, des archives 
manuscrites et visuelles. Par ailleurs, le 
diocèse a publié un dépliant intitulé « Un 
patrimoine bâti pour durer » qui se veut un 
circuit d'art religieux. Il présente de 
nombreuses photographies d’églises ainsi 
que certains de leurs trésors artistiques.
C’est le cas du dôme du maître-autel et de 
( ostensoir de l’église de Saint-Ulric, du 
porte-missel de l’église de Petit-Matane et du 
ciboire de l’église de Saint-Damase.

AMQUI

Ophtalmologistes en tournée
Une clinique ophtalmologique mobile est 
à l'hôpital d'Amqui les depuis hier jusqu’au 9 
juillet, au Centre d'accueil de la Vallée, à 
Lac-au-Saumon, le 10 juillet, au Centre 
d’accueil de la Baie à New Carlisle, le 13 
juillet, au CLSC Chaleurs à Paspébiac, du 14 
au 17 juillet, et du 20 au 22 juillet, à la Villa 
Pabos à Chandler, les 23 et 24 juillet, au 
CLSC de Grande-Vallée les 27 et 28 juillet, 
au CLSC des Berges à Mont-Louis les 29,30 
et 31 juillet, à l’Hôpital des Monts à 
Sainte-Anne-des-Monts les 3,4 et 5 août, au 
Centre d’accueil de Cap-Chat les 6 et 7 
août, au Foyer d'accueil de Matane les 10,11 
et 12 août et finalement, à l'Hôpital de 
Mont-Joli les 13 et 14 août. Il s’agit d’une 
initiative conjointe de l'Institut national 
canadien pour les aveugles et de 
l’Association des ophtalmologistes du 
Québec.

MATANE

Entente signée
La Ville de Matane et la paroisse 
Saint-Jérôme-de-Matane ont signé 
récemment une entente relative à
l’organisation, à l'exploitation et à 
l'administration du complexe sportif Place 
des sports. D’une durée de 25 ans à compter 
de son approbation par le ministère des 
Affaires municipales du Québec, elle se 
renouvellera automatiquement par 
périodes successives de cinq ans. 
Propriétaire du complexe sur des terrains 
situés dans la paroisse 
Saint-Jérôme-de-Matane, la ville de 
Matane ne pouvait reconstruire l'immeuble 
endommagé par le feu en décembre 
dernier. De fait, une loi interdit à toute
municipalité d’ériger des bâtiments à 
l'extérieur de ses limites, sauf pour son 
alimentation en eau et l'aménagement 
d’un aéroport. D'où cette entente pour 
procéder aux travaux de reconstruction, 
voire à l’aménagement d'un parcours 
additionnel de neuf trous de golf. Ce que 
souhaitent les golfeurs depuis plusieurs
années.

LJ:a
EST DU QUÉBEC Adressée 1

Paires lmp.

Amqui (entre 21 h et minuit).............. NR NR
Baie Comeau (entre 18h30 et 6h) . X NR
Cabane (entre 18h et 23h)................ NR X
Matane (entre 19h et 23h30)
(St Rédempteur) .................................. NR NR
Pte-au Père (entre 20h et 23h30).. ....X X
Port Cartier (entre 21 h et minuit) 
Rimouski (entre 19h30 et 23h30)

NR NR

(est av Cathédrale) NR NR
Riviôre-du-Loup (entre 20h et 23h) NR X
St-Jean-Port-Joli
(entre 20h et 23h) ............................... NR X
St Patnce (entre 21 h et 24h)...........
Tadoussac (entre 6h et 8h)

NR X

(entre 19h et 21 h)............................... NR NR

Légende: Interdiction (X)
Arrosage de th recommandé (1) 
Arrosage de 2h recommandé (2) 
Arrosage non recommandé (NR)

En cas de pluie dans les dernières 24 heures, ces
1 recommandations ne sont plus valables J

Les médecins de l’Hôpital des Monts 
reportent indéfiniment leur démission
SAINTE-ANNE-DES-MONTS — Les médecins 
omnipraticiens rattachés à l'Hôpital des Monts ont choLsi de 
reporter indéfiniment leur démission en bloc. Les solutions 
apportées par la direction de cet établissement semblent 
donner des résultats.

par HENRI MICHAUD
collaboration spéciale

Les médecins omnipraticiens 
estiment que la direction de 
l’hôpital « a fait les efforts né­
cessaires pour régler le pro­
blème de pénurie ». Selon le 
chef du département de soins 
hospitaliers et porte-parole des

médecins démissionnaires, le 
Dr Alain Gauvreau, « la situa­
tion s’est considérablement 
améliorée ».

En fait, le centre hospitalier 
de 120 lits accueillera un mé­
decin diplômé hors-Québec le 
15 juillet. « Un autre visitera la 
région en fin de semaine et 
nous sommes confiants de pou­

voir le recruter», ajoute le Dr 
Gauvreau.

« Le système de dépannage a 
été réorganisé », poursuit Alain 
Gauvreau. « On peut compter 
sur des médecins-dépanneurs 
pour des périodes de deux à 
quatre semaines. Parmi ceux-ci, 
on retrouve deux finissantes 
sans assignation. C’est donc à 
nous de faire les efforts néces­
saires pour les intéresser», a 
confié le porte-parole des 
médecins.

Deux nouveaux médecins se 
joindront à l’équipe annemon- 
toise en novembre. De plus, des

négociations se poursuivent 
avec un autre couple d'omni­
praticiens. «On espère égale­
ment que les solutions qui se­
ront proposées, en avril 1993, 
par la Fédération des médecins 
omnipraticiens du Québec per­
mettront de corriger la situation 
une fois |x>ur toutes », de con­
clure le chef du département 
des soins hospitaliers.

Actuellement, outre les mé­
decins-dépanneurs, six méde­
cins a temps plein et un à temps 
partiel sont rattachés au centre 
hospitalier de Sainte-Anne-des- 
Monts. Idéalement, l’hôpital de­

vrait compter sur un effectif de 
14 médecins généralistes.

La menace de démission en 
bloc n’a toutefois par été reti­
rée. Les médecins, forts de l’ap­
pui des administrateurs de cet 
établissement de santé, ont 
choisi d’agir de la sorte, en 
avril, « pour forcer les autorités 
concernées à trouver une solu­
tion pour régler le problème de 
pénurie de médecins » qui frap­
pe régulièrement cet hôpital. 
Deux mois plus tard, ils accor­
daient un premier sursis à leur 
employeur. Ce nouvel ultima­
tum devait prendre fin demain.
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À l’hippodrome de Saint-Aimé-des-Lacs, les gens se retrouvent dans une atmosphère de fête champêtre.

Les Charlevoisiens passent des quais 
à Thippodrome de St-Aimé-des-Lacs
SAINT-AIME-DES-LACS — Avant, le dimanche 
après-midi dans Charlevoix, le point de rendez-vous, c’était 
les quais. Mais les quais sont en décrépitude et il n’y a 
plus de bateaux qui y accostent. Le dimanche, c’est 
maintenant Saint-Aimé-des-Lacs qui est devenue la 
destination. À l'hippodrome, les enfants s’amusent autour 
des écuries et les parents jouent à des jeux un peu plus 
sérieux : celui des gageures.

par DENIS GAUTHIER
collaboration spéciale

«Ça coûte pas cher, puis les 
enfants ne sont pas tan­
nants », explique Lionel Trem­
blay. Assis dans sa chaise de 
soleil, il sirote une petite hière 
alors que son épouse est 
partie placer les mises. « On 
vient trois ou quatre fois par 
année. C’est l’occasion de ren­
contrer du monde. »

Dimanche, à l’Hippodrome 
de la vallée, on recevait les at­
telages du circuit provincial. 
Pour l’occasion, la Commis­
sion des loteries et courses 
avait accordé un permis pour 
les paris mutuels. La tempéra­
ture n’était guère clémente et 
malgré tout, plus d’un millier 
de personnes s’étaient dépla­
cées. L’an dernier, par un 
beau soleil, l’événement avait 
attiré 4500 amateurs.

«C’est différent quand les 
paris mutuels sont permis, on 
peut gager sur le cheval de no­
tre choix », lance Guy Dal-

laire. A chaque dimanche, en 
compagnie de quelques co­
pains il vient faire son tour à 
l’hippodrome. Ces réguliers 
connaissent bien les chevaux 
des propriétaires locaux et l’is­
sue des courses ne leur pose 
presque plus de secret. Pour 
organiser les paris, ils mettent 
les numéros des chevaux par­
ticipants dans un chapeau et 
chacun pige. « Comme ça, 
c’est le hasard qui détermine 
le gagnant. Malgré tout, il y a 
souvent des surprises », 
mentionne-t-il.

Il y a 25 hippodromes en 
région au Québec et s’ils ne 
sont pas tous aussi populaires 
que Saint-Aimé-des-Lacs, l’at­
mosphère qu’on y retrouve est 
partout la même : une fête 
champêtre. « Ici les gens s’a­
musent. C’est un loisir plus 
qu’un spectacle », dit Paul-An­
dré Lavigne, le président de 
l'Association provinciale des 
courses amateures.

« Les assistances aux pro­
grammes professionnels sont

à la baisse alors que les nôtres 
sont en pleine croissance », 
note-t-il en faisant observer 
que les écuries sont ouvertes 
au public et que les jockeys et 
les propriétaires prennent le 
temps de discuter avec le pu­
blic. «À Blue Bonnets ou à 
Québec, on vous confine aux 
estrades. C’est plein d’inter­
dits. Les gens qui ne sont pas 
des habitués ne s’amusent 
pas. »

L’an dernier, le circuit ama­
teur a attiré 40 000 personnes 
lors des 25 courses qu’il a pré­
sentées en région. « Les hip­
podromes amateurs fonction­
nent beaucoup avec des 
bénévoles. Ce sont des gens 
qui veulent s’amuser en tra­
vaillant. Tant que les pro­
grammes vont demeurer des 
fêtes populaires pour la famil­
le , on va avoir du succès », 
assure M. Lavigne.

À 75 ans, Lucien Tremblay 
consacre sa retraite à ses che­
vaux. Il est propriétaire de 
deux bêtes. Dimanche, une 
était inscrite à Saint-Aimé- 
des-Lacs et l’autre à Jon- 
quière. « 11 y en a que c’est le 
hockey ou le golf. Moi, ce sont 
les chevaux », dit-il au sujet de 
cette passion. Ça fait 50 ans 
qu'il possède des chevaux. 
« La semaine, je les entraîne et 
la fin de semaine ce sont les

courses. Ça m’a permis de 
connaître une foule de gens. »

Roger Néron avait le pro­
gramme en mains mais il 
avouait qu’il était impuissant à 
le déchiffrer. « Pas assez habi­
tué pour comprendre ça », lan- 
ce-t-il. Malgré tout, il vient aux 
courses à quelques reprises à 
chaque saison. « C’est un 
après-midi agréable. Tu ne 
peux pas perdre beaucoup 
d’argent et ça te donne l’op­
portunité de jaser avec les 
gens. »

Raymond Nault est le pro­
priétaire de la firme Tictech- 
tote qui veille à la bonne mar­
che des paris mutuels. Avec 
une vingtaine d’employés, ils 
prend les mises et s’assure 
que tout se déroule dans la lé­
galité. Si la température avait 
été clémente, les paris au­
raient dépassé les 40 000$. 
« Les gens ne savent pas mi­
ser », me dit M. Nault en m’en­
traînant derrière une cais­
sière. Une dame veut bien 
mettre un petit 2 $, mais y 
perd son latin avec l’exacta, la 
quinella, la trifecta. L’employé 
lui vient en aide. « Les 
courses, c’est un prétexte, 
poursuit M. Nault, tout le 
monde sourit, l’ambiance est 
formidable. Tout le monde a 
du fun. C’est ça les hippo­
dromes en région ! »

Grande-Rivière: une faillite coûte 40 emplois
GRANDE-RIVIÈRE — Une 
quarantaine de travailleurs du 
textile à Grande-Rivière se 
sont retrouvés sans emploi la 
semaine dernière après 
que leur employeur, le 
manufacturier rie 
vêtements Style Ilot par, ait 
déclaré soudainement 
faillite.

par STÉPHANE GIROUX
collaboration spéciale

\

Selon le syndic de faillite 
Claude Gingras, de la firme 
Ginsberg, Gingras et Associés, 
la compagnie ne possédait 
qu’un actif de 187 000$, alors 
que les dettes s’élèvent à plus 
de 400 000 $.

Les employés n’ont d'ailleurs 
pas reçu de paye pour leur der­
nière semaine de travail, pas 
plus que leur paye de vacances.

M. Gingras a indiqué qu’au

moins deux acheteurs poten­
tiels se seraient montrés 
intéressés à acquérir les biens 
de la faillite, mais a refusé de 
donner plus de détails pour 
l’instant. Il a cependant ajouté 
que le seul créancier garanti, 
soit la Banque nationale, serait 
tenté par les offres et doit les 
examiner cette semaine.

M. Gingras a déclaré qu’il 
n’était pas en mesure de prévoir 
si les employés seraient payés 
mais a expliqué que leurs noms

>

figuraient jxiur l’instant sur la 
liste des créanciers privilégiés.

L’assemblée des créanciers 
se tiendra le 15 juillet prochain
à Gaspé.

Style Hotpar avait ouvert ses 
portes il y a 18 mois et apparte­
nait à plusieurs investisseurs de 
la région. Aucun n’a cependant 
pu être joint par LE SOLEIL, 
pas plus que le président de la 
compagnie, M. Gage Clapper- 
ton, qui est présentement en 
vacances.

Petite-Vallée
Le Festival 
en Chansons 
conquiert 
ses titres 
de noblesse
GRANDE-VALLÉE — La 
dixième présentation du 
Festival en Chansons de 
Petite-Vallée a conquis, hors 
de tout doute, ses titres de 
noblesse. Ouvert pour la 
première fois à l’ensemble 
de la relève québécoise, le 
festival pourrait s’avérer 
un tremplin pour les deux 
lauréats : Sonia Pelletier et 
Serge Caron.

par HENRI MICHAUD
collaboration spéciale

Sonia Pelletier, 22 ans, a mérité 
le titre dans la catégorie « inter­
prète ». Originaire de Chicouti­
mi, cette diplômée en adapta­
tion scolaire y voit « un 
aboutissement à mes rêves d’a­
dolescente. C’est une porte qui 
s’ouvre toute grande vers une 
carrière dans le monde de la 
chanson », a déclaré la lauréate 
qui, selon Sylvain Lelièvre, 
« possède une signature vocale 
très rare chez les artistes».

Chez les auteurs-composi­
teurs-interprètes, le choix du 
jury s’est arrêté sur Serge Ca­
ron : « un original qui ne fait 
rien comme tout le monde», 
soutient Sylvain Lelièvre. Ce 
dernier a surpris avec deux 
chansons humoristiques 
«écrites pour le plaisir». A 31 
ans, ce scientifique de forma­
tion, né à Saint-Jean-Port-Joli, 
envisage de « faire de courts 
spectacles, sans prétention ».

Les deux candidats se sont 
dits intéressés «à tenter leur 
chance au Festival de la chan­
son de Granby, mais en 1993 ou 
en 1994».

Les deux autres finalistes, 
Monia Mathieu et Alain Cyr, 
ont impressionné le public. Ce 
dernier a même obtenu une 
ovation debout mais le jury en a 
décidé autrement.

Pour le parrain de cette pré­
sentation, Sylvain Lelièvre, cet­
te expérience fut fantastique. 
« J’ai retrouvé ici une au­
thenticité qui rajeunit : la vraie 
vérité de la chanson. » La for­
mule de parrainage, unique au 
Québec, a également plu à l’ar­
tiste qui, estiment les finalistes, 
«fut d'un précieux secours». 
Tous sont d’ailleurs montés sur 
la scène pour interpréter, à 
deux reprises, une composition 
de Lelièvre : « Venir au 
monde ».

La présidente de la présenta­
tion 1992, Andréa Lebreux, 
s’est dite surprise par la qualité 
des 16 semi-finalistes. D’abord 
local, puis régional, le festival a 
pris de l’importance au fil des 
ans. Selon Mme Lebreux, l’ap­
pel lancé à l’échelle du Québec 
a permis au festival d’atteindre 
une certaine notoriété.

Trois des 18 lauréats des édi­
tions précédentes ont joint les 
rangs professionnels. Le plus 
connu est Nelson Minville, lau­
réat en 1989. Les autres, cou­
ronnées en 1990, tentent main­
tenant leur chance. Ce sont 
Nathalie Renaud et Isabelle 
Boulay.
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Martinez montre un autre visage
LOS ANGELES — Dr Jekill et Mr Hyde. Dennis Martinez a 
montré un autre visage, hier.

Textes de

Richard
MILO

À son premier départ au Dod­
ger Stadium depuis son match 
parfait du 28 juillet 1991, il a été 
affreux et les Expos ont été ren­
versés 8-3 contre les Dodgers 
lors du premier match du pro­
gramme double.

En quatre manches et deux 
tiers, Martinez (9-7) a lancé 
comme un président déchu, 
donnant 11 coups sûrs, trois 
buts sur balles et sept points. Il 
a effectué sa pire sortie depuis 
des lunes.

À l’image de Martinez, les 
Expos ont été laids en défen­
sive. Ils ont commis quatre er­
reurs, dont deux par Delino 
DeShields, ses 12e et 13e. « On 
n’a pas bien joué », a reconnu 
Felipe Alou entre les deux 
matchs. « Ils ont profite des er­
reurs et Dennis n’avait pas sa 
bonne étoffe.

trébuché en contournant le 
troisième.

Martinez détenait pourtant 
une avance de 3-0 avant même 
d’avoir effectué un seul lancer, 
l’attaque lui ayant donné une 
confortable (sic) avance contre 
Gross dès la première.

En 1986, il avait donné neuf 
points dans un match contre les 
Pirates alors qu’il faisait ses 
premiers pas avec les Expos. Il 
y a longtemps qu’il n’avait pas 
trébuché de la sorte. Les Dod­
gers ont réussi 14 coups sûrs, 
eux qui avaient marqué 55 
points de moins que les Expos 
cette saison.

Deux fois trois
Après avoir marqué trois 

points, les Expos ont donné 
trois points à la première. Mar­
tinez a donné deux coups sûrs 
et autant de deux buts sur | 
balles, l’un à Mike Scioscia £ 
avec les buts remplis.

La première erreur de Deli­
no DeShields a ensuite donné 
deux points non mérités à la 
suite d’un roulant entre lui et 
Tim Wallach.

Le joueur de troisième but Bret Borberie retire Mike Scioscia en première manche lorsque ce dernier tentait 
de marquer du premier but à la suite d'une erreur.
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«Ses lancers étaient hauts»—Carter
« Le gros jeu du match est 

survenu quand deux points ont 
marqué sur le mauvais relais de 
DeShields. Ce n’était cepen­
dant pas un jeu facile. Wallach 
a commis un péché en ne re­
traitant pas au premier but. »

Martinez, lui, n’avait pas le 
goût de parler, pas plus que 
DeShields. Et on les comprend. 
Ils avaient peu à dire pour leur 
défense. Seulement trois des 
points ont été mérités contre 
Martinez mais il a lui-même 
commis une erreur, accordé un 
but sur balles avec les buts 
remplis et permis deux simples 
à son rival Kip Gross (1-0).

De plus, trois coureurs ont 
été harponnés au marbre du­
rant son bref séjour au monti­
cule. Un autre, Brett Butler, a

— SOMMAIRE ——
(PREMIER MATCH)

EXPOS 3 DODGERS 8
ok pop* ob pespp

DeShtd 2b 4)30 Buber cc 4 0 0 0
Gfssom a 5 0 0 0 2t> 5 2 3 1
Atoo eg 5 13 1 Korros 1b 4 2 10
LWaikr cd 4 111 Davis cg 5 0 10
Bfbeno 3b 3 0 0 0 Bnzngr cd 3 110
PYng l 0 0 0 0 Wbstef cd 10 0 0
VfKtrWl fs 0 0 0 0 Scascia r 3 0 2 2
Voidez i 0000 Gotti 0000
Wiloch 1b 4 0 2 1 McDwil I 0 0 0 0
Carte* r 4 0 0 0 DHnsen 3b 4 110
Owen oc 3 0 0 0 Offrmn oc 4 13 0
DeMtnz I 2 0 10 KtGfOS l 2 12 1
CnKc 1b 2 0 0 0 CHmdz r 10 0 0
Totaux 3é 310 3 Totoux W 814 4
Montreal 300 000 000-3
Us Anaetes 301 121 OOx-6
E-DeShields 2 (13), Grtsson> (5). DeMartinez (3) 
DJ—Montreal 1, Los Angeles I L S &—Montreal 10, 
Los Angeles 9 28—Alou (17). Sharperson (14). Otter 
mon 2 HO). BV-DeSh^ds (31). Alou (8), Butler (13). 
S—KiGross

ML CS PPM BB RB
Montreal

DeMtnz P.9-7 42 3 11 7 3 3 1
PYoung 213 3 1 1 0 2
Valdez 0 1 0 0 0 0 1

Los Angeles
«■..Gross G.I-0 6 7 3 3 3 4
Gatt 2 1 G 0 1 1
McDowell 1 2 0 0 0 2
KiGross o lancé 0 1 frappeur en 7e Atteint—oor 
PYoung (Karros) Fl—Kioross. Arbitres—marbre, 
PuAi. 1er, Mc Sherry, 2e, Dovdson. 3e. Hahn D—256. 
A—MD.

Ce dernier a tourné en rond 
en voyant le roulant et Marti­
nez a dû aller couvrir le pre­
mier but. C’est au marbre que 
le troisième retrait a été effec­
tué par Brett Barberie, venu 
couvrir la plaque. Scioscia ten­
tait de marquer du premier but 
pendant que Gary Carter récu­
pérait la balle.

Et pourtant
La soirée avait pourtant si 

bien commencé. Delino DeS­
hields a amorcé la rencontre 
avec un simple et il a volé le 
deuxième but. Moises Alou l’a 
poussé au marbre avec un dou­
ble dans la gauche et Lany 
Walker a suivi avec un simple 
d’un point. Puis un faible rou­
lant bon pour un simple par 
Tim Wallach a porté le score à 
3-0.

À la troisième, Martinez a 
commis une erreur en jonglant 
avec un roulant et après deux 
simples, Mike Scioscia s’est en­
suite compromis dans un dou­
ble retrait mais un autre point 
non mérité a alors été marqué. 
Un catch spectaculaire de Mar­
quis Grissom, qui a plongé pour 
saisir un coup dans l'allée de 
Dave Hansen, a mis fin à la 
manche.

Un double de Mike Sharper- 
son a produit un cinquième 
point à la quatrième. Puis à la 
cinquième, Martinez a été chas­
sé par un simple de Gross, un 
solide coup au champ centre 
que Grissom n’a pu stopper... 
Felipe, lui, est alors sorti de l’a­
bri pour arrêter l’hémorragie.

LOS ANGELES — « Il était fatigué dès le début. Ses lancers 
étaient hauts. »

Dennis Martinez n’avait pas le 
goût de parler à la presse. Com­
me l’accès du vestiaire étant in­
terdit entre les deux matchs, on 
a demandé à voir Gary Carter 
pour parler de Martinez.

El Présidente n’a lancé que 
deux manches et deux tiers. Il 
n’avait rien dans le bras. Sa ra­
pide ne bougeait pas comme 
d’habitude et sa courbe n’avait 
pas de mordant.

« Joe (Kerrigan) m’a dit qu’il 
pense que Dennis (Martinez) 
lance trop entre ses départs. 
C’est un bourreau de travail. 
Dennis a l’habitude de travail­
ler fort entre ses départs. »

Comme si les Dodgers n’a­
vaient pas assez secoué les Ex­
pos, Carter a dû résister à l’as­
saut de Mike Scioscia, à la 
cinquième. Ce dernier a foncé 
sur le receveur en tentant de 
marquer du deuxième but à la 
suite d'un simple de José 
Offerman.

« Je m’attendais à une colli­
sion et je me suis préparé. 
Scioscia a l’habitude qu'on lui 
fonce dedans et je pense qu’il 
voulait rendre la pareille pour 
une fois. »

Carter a défendu DeShields, 
dont l’erreur a coûté deux 
points non mérités, à la premiè­
re. « C’était un jeu difficile. Le 
lanceur était en mouvement », 
a-t-il noté.

Kip Young, qui a remporté la 
victoire, effectuait son premier

départ avec les Dodgers. Ils 
l’ont aussitôt retourné à Albu­
querque après le match pour 
réinsérer Darryl Strawberry 
dans la formation. Strawberry 
était sur la liste des blessés de­
puis le 14 mai à cause d'une 
blessure au dos.

Young cédé
Pour que Kent Bottenfield, 

rappelé d’Indianapolis, puisse 
entreprendre le deuxième 
match, le releveur droitier Pete 
Young a été cédé à Indianapolis

après la première rencontre. 
Young a lancé durant deux 
manches et un tiers dans le pre­
mier match, donnant un point 
et trois coups sûrs.

Il demeurera à Los Angeles 
jusqu’à la fin de la série en cas 
de blessure. Il ne pourra être 
rappelé avant 10 jours à moins 
d’une blessure.

Jonathan Hurst, qui doit en­
treprendre le deuxième match 
de ce soir, s’est présenté hier et 
on utilisera la même stratégie 
pour l’insérer dans la 
formation.

Z

Sur ce coup sûr de Moises Alou, Delino DeShields a marqué du 
deuxième but au cours de la première manche du programme double. .
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